
 
4e dimanche de Pâques

    
Cette fin de semaine nous lirons un des plus beaux passages de l’Évangile de Saint Jean.  

Il s’agit des paroles de Jésus qui compare Dieu au bon pasteur :  « Jésus avait dit aux Juifs : Je 
suis le Bon Pasteur, le vrai berger.  Il leur dit encore : Mes brebis écoutent ma voix; moi je les 
connais, et elles me suivent.  Je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne périront, personne ne 
les arrachera de ma main… » (Jn 10, 27-30)   

En ce temps-là, il y avait plusieurs troupeaux de brebis, et chaque troupeau avait son 
propre berger.  C’était facile pour les juifs de comprendre la comparaison que Jésus faisait avec 
Dieu le Père.  Pour nous aujourd’hui, nous ne voyons pas tellement de troupeau de brebis mais 
cela ne nous empêche pas d’apprécier la bonne nouvelle que le Seigneur désire nous enseigner.  
Il est à remarquer que la citation de cet évangile est écrite dans le présent.  Jésus nous dit que 
Dieu nous connaît et qu’Il nous donne la vie éternelle maintenant.  Le bonheur de l’éternité ce 
n’est pas pour après la mort, c’est pour dès aujourd’hui.     

C’est vrai qu’il nous arrive des épreuves, des difficultés, des hauts et des bas dans notre 
vie.  La question qui me vient à l’esprit est : « Pourquoi nous ne vivons pas toujours dans ce 
bonheur de la vie éternelle? »  Ce passage d’évangile commence par dire que les enfants bien-
aimés de Dieu écoutent la voix de Dieu, le reconnaissent comme Dieu et décident de le suivre.   

Je crois que pour demeurer dans le bonheur de la vie éternelle, nous devons tout 
simplement jouir de la présence du Seigneur dans notre cœur à tous les jours.  Dieu se fait proche 
de nous, il est là au plus profond de notre cœur, et il nous appelle à venir à sa rencontre.  Nous 
devons faire notre part en acceptant sa présence et en se donnant du temps à chaque jour pour 
Lui.  Il y a tellement de bruit autour de nous.  Il y a tellement de choses à faire de semaine en 
semaine qu’il est facile de mettre le Seigneur de côté, mais Lui, il ne nous met pas de côté, il 
attend et continue à nous aimer.    

Tout comme les parents et les grands-parents continuent d’aimer leurs enfants en attendant leur 
visite :   

même s’ils ne reçoivent pas de lettres, de courriels, d’appels téléphoniques ou de 
visites physiques à tous les jours, ils continuent d’aimer leurs enfants toujours de plus 
en plus;  
même s’ils voient leurs enfants faire des erreurs ou faire de mauvais choix, ils 
continuent de les aimer de plus en plus; 
même s’ils ces enfants devenus adultes vivent dans la misère et dans la souffrance, ils 
ont de la peine et souffrent eux aussi avec leurs enfants.  

… « personne ne les arrachera de ma main…  Rien ne peut enlever l’amour que nous avons 
pour nos enfants… Rien ne peut enlever l’amour que Dieu le Père a pour chacun et chacune de 
nous!   



ENTREZ S.V.P.

  
Par: Georges Madore, s.m.m.  

Quand on voit une telle affiche, on n’est pas nécessairement pressé d’entrer.  En effet, dans notre 
société cela indique habituellement un lieu public où personne ne nous attend.  Où encore un 
magasin dans lequel on est plus intéressé à notre argent qu’à notre personne, où on veut plutôt 
nous vendre quelque chose que nous offrir un service.  

Mais il est une porte dans notre histoire où il est écrit : « Entrez s.v.p. » Et cette porte ne mène 
pas à un lieu public où règne l’indifférence; elle mène au contraire vers le cœur de Dieu rempli 
d’un amour personnel pour chacun et chacune de nous.  Elle ne mène pas chez un marchand; elle 
mène vers le Père qui veut nous faire vivre; nous sauver.  Cette porte s’appelle Jésus.  Elle n’est 
pas séduisante comme des portes de grands magasins, prestigieuse comme les portes d’un palais, 
grillagée comme les portes des banques.  Non, elle est discrète et simple, à tel point qu’on risque 
de la manquer.  

Le chrétien et la chrétienne, c’est celui, c’est celle qui choisit de passer par cette porte pour aller 
où elle conduit.  Il et elle la choisit de préférence à d’autres :  

porte de la télé, débouchant sur un pays d’illusions;  
porte de l’argent, débouchant sur un monde d’objets;  
porte de la connaissance humaine débouchant sur les seuls efforts de nos esprits 
limités.  

Le chrétien et la chrétienne, c’est celui, c’est celle qui a choisi la porte qui s’appelle Jésus.  Il et 
elle se sentent responsables de l’indiquer aux autres pour qu’ils et pour qu’elles ne la manquent 
pas.  Il est en quelque sorte le portier qui donne le goût d’entrer… ou de passer tout droit. 
……………………………………………………………….………………………  

PRIÈRE :  Psaume 99

 

Tu nous guideras aux sentiers de vie, 
Tu nous ouvriras ta maison, Seigneur. 
Il est le berger de toutes les nations.  

Acclamez le Seigneur, terre entière, 
Servez le Seigneur dans l’allégresse,  
Venez à lui avec des chants de joie!  

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : 
Il nous a faits, et nous sommes à lui, 
Nous, son peuple, son troupeau.  

Oui, le Seigneur est bon, 
Éternel est son amour, 
Sa fidélité demeure d’âge en âge. 
…………………………………………………………………………………………………… 
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